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lieu me parut d'abord come ces chambres dories,
dans lefquelles on rend la luftice en Europe, ou
comme ces beaux endroits qu'on voit encore dans
quelques anciens Monafteres oii jadis les Religieux
tenoient leur Chapitre. Dans cette Salle ou dans ce
Palais tout rauiffant, ie [93] vis vn vieillard tout plein
de majefte femblable a 1'Anclen des iours, il eftoit
couuert d'vne grande robe d'ecarlate d'vne extreme
beaute, il n'eftoit point affis dans fon Trofne mais il
fe pourmenoit doucement, rendant la luftice a fon
peuple duquel il eftoit fepare par de riches baluftres.
Ie vis a la porte de ce Palais quantite de persones
de toutes fortes de coditions. Le foldat qui m'auoit
coduit ayant parle, mon luge fans m'entendre tire
vne baguette ou vne verge, d'vn faifceau femblable
a ceux qu'on portoit jadis deuant les Confuls Romains,
il me frappa long-temps & rudement de cette baguette
fur les epaules, fur Ie col & fur la tefte, & encore
qu'vne feule main me frappaft ie fentois autant de
douleur que ie reffenty a mon entree dans la
premiere bourgade des Hiroquois, lors que toute la
ieuneffe du pays eftant armee de baftons, nous traita
auec vne cruaute nopareille. lamais ie ne pouffay
aucune plainte, iamais ie ne iettay aucun gemiffe-
ment deffous ces coups, ie fouffrois auec douleur tout
ce qui m'eftoit applique, trouuant de la patience dans
la veue de ma baffeffe. Enfin, comme fi mon luge
eut admire [94] ma patiece, il quitte la verge, & fe
iettant a mon col, il m'enbraffa & en banniffant mes
ennuys, il me remplit d'vne confolation toute diuine
& entierement inexplicable. Regorgeant de cette
joye celefte ie baifois la main qui m'auoit frappe", &
me fentat tomber comme dans vn extafe ie m'ecriay,


